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trave - on distingue un canon briîsé:ý
souvenir d'une défaite, hache de guer-
re, que la vision d'un passé entaché1
d'humiliation. fait qu'on hésite à
l'enterrer. Et dans un mouvemeiont
énergique mais gracieulx de trout, "(on
corps vers le but magnifique qu'un-
dlique sa main droite, la femame lutte
contre ses instincts ataviques de dé-
vastation et l'âcre volupté des revan-
ches.

Il y a encore, sur cette table, toute,
une théorie def sýtatue(,tte-s, représen-
tant le Canadien des, campagnes dans
l'accomnplissement. des actes ordiniai-
res de la vie : travaux, amusmnents,
prière. Souhaitons que ces mor-
ceaux dle terre presque :informes de-
viennent des groupes en marbre oit
en bronze, afin que tous les épisodes,
de la vie nationale soient à jaaisi
illustrés !..

Léon Lorrain.

£es uyuetres de la vit )

Les lectrices de ce journal qlui ont
déj vu, par le magnétisme des phé-
nomêiies intéressants et suirprenants
savent qu'on a recours à plusieuris
mystèes biologique-, d'une simplici-
té enfantine, mais puissants, pour
soumnettre une personne à l'influenrce
de sa volonté.

P>our' vous dévoiler quelques-unes
des mystérieuses télépathies qui se
jouent de nous, je vais vous dlire d'a-
prè Sainte-Foix, comment le duc
d'Anjou, depuis Henri 111, fut suie
ment atteint d'amour pour la prin-
sesse Marie de Clêves, qui épousa le
prince de Condé, le 18 août 1572, le
jour même où l'on célébrait le maria-
ge du roi de Navarre, depuis Hleuri
IV, avec Marguerite de Valois :

"Marie de Clèves, âgée de seize ans,
apiês avoir dansé assez longtemps et
se trouvant un peu indisposée par la

caer du bal ; passa dans une gar-
de-robe oÙ une dles femmes de la reine-
mère, voyant sa chemise toute treni-

pée, lui en fit prendre une autre.
Il n'y avait qu'un moment qu'elle

était sortie de cette garde-robe quand
lduc d'Anjou, qui avait aussi beau-

coup dansé, y entra pour racc»uamo,-

der sa chvlrvt S'esý
avec le Premier l1ing(e

c'tit lat chemise, qui'
quitter.

-En rentrant dans leý
yeux sur elle et regarde
ves avec autanit dje
s'il n1e l'eût Jamais
ém4otioni, son troubh1)l
ports et tous l e s
qu'il iom ena ,
éta4ient d'autant plus é'
julSqul'alors,, il avait pal
fé'renlt pour ces mémeso-
danis ce moment, falisat
âmile une imrsinsi

Toute sa vie, Ilenri Il
coeur le, violent amotux
çonl si étrange.Lrs
mort de Charles 1 X, il
princese, pour l'ave-irt1i
bientô)t reine del Frant
lasý ! lat fatalité ne,
cet ééeets co
jeune femme mourait
que subi)iemenl,1tenvé
inconnu.

inexplicables qui se dér
dle nlous et qui onit aur

occutestouites piis
<lues !

N OUJS inéosavec
la lettre Ai:.t

de l'hôplital des lrwuri

dle rec-)nnaissanceý envel

qu' il trou1N2L ; saJit d'huîtres,,de dinides excellemment
\0ie venit de(1r0tés de légume(s sucoculents, de

gâiteau"cl, cêeà la glace, t, enfin,
bal, il jetat 1<35 c'ti nbnutr l'a 141Idrec--
tMatre del tindcc' mgifqe agapeIs était

surpise ~e cnfié à Mdame lupéýriure, qui
S(li M a<lluitti, deé sit fonction avec, beau.

~,sstraits- aaiié
'mrseets 1 cl(IrAlt al ýtPvr

toinnantsque, tout a fait (1Wi et élgn;il était
rut asseýz indif_ servi par ntret vice-présidente, Ma-

chrm l ui. <tlaie L-1, l'or-Lget, eýt ses deux aima-
relit,,sur son1 bles fillies. Ces damevs onlt été secon-

déýs dirc lieur tâchev patr Mme( Cho1-
tcnsrvlaietr latéorèe t Soeurit Marie de

nédu e f-l'smpin premnière ofiiraire-
ul'il apprit lait queSour Maximile. M. iArthur

écrvi àlethgnn l'infirmier de cette palle
qu-ell seraiJt 1por1tiInt àl so bras le brasri

'aMais, hél- coxruesodataussi ces da-
inliit pasý. quei, dn lieir besogne. Après le dî-
rniplit, var la lier, on et pal'Sé le tabaic e't unle pipe;
Ibienrtôit pres- i.ous purie difficlement, voua figu.-
par uli alre 1fr le' grand plaisir que cette gêné-

reuýqse attenltionl al causé à tous les
nexpliqé et mldes. Grande a élté aulssi leur vi-

'oulen1t autour ýv reonisac nvers M. Angus
ssi desuse H1ooper.
'intes, miagi- tncr un fois mnillo remerciements,

àl ce charitable monsieur ; Madamne
Cigarette L.-1. l"orget, medmielsForget,

et Iles auitreis dames ('nt aussi doit à
noctie reconnaissance pour lat manière

Et imaiible avclaquelle elles ont servýi

Oni se ovinr du 241 octobre
d'n alde190)7 it l'hôp)itail de(s Incurables.

ilIl <5 lle t'ýT ' l demeure, chière diretrice, un pa-
du blélntienit qevu rcontrzfacile-

rs, un fnf i e niet X. X.
teur die 1 institution.

Pour notre part, nouis s atn
que l'exemple def- M. Ilooper soit suii-
vi par les gens riches de notre popui-
lation.

Hôpital des Incurables,
Octobre 1907.

Ma chère Françoisel,
Connaissant votre bo~n coeur et vo-

tre charité proverbiale, voulez-vous
être assez bonnie d'offrir les remer-
clements de touas les malades; à M.
Angus Hooper pour le magnifique
dîner qu'il nous a procuré% le 24. Je
vous assure que cela fait du bien aut
oeur, quand nous rencontrons des

gens aussi charitablesl que ce blenfai-
sant philatrpe. LU drw a été

Mile-leus,5-27 Est, rue Sainte-
C athierinle. Retenez cýe numéro et le
lnm dle ce salon de mode ai vous

voulez des chapeaux exquisement jo-
lis. gracieux et dua dernier goût.

Le, "«Ouimetoscope»" continue d'at-
tirer une foule élégante et emprsé
dans ses Tmlgnifiquesl malles de vues
ailnimées de la rue Sainte-Catherine.

Les étoiles sont, devant nous, com-
me les pages non encore Iles d'uin
mrmenqie et merveilleux poème.

CaMilie H'amma$uîn.


